DEMONSTRATION
D'UN THÉORÈME CUIUKUX SUR LKS NOMBRES.
Bulletin de lu. Société. PlnloinntKjuc, |>. i33-i35; i.Sif».
'On a pu voir dans h; dernier numéro de ce Huile tin l'énoncé d'une propriété remarquable des ['raclions ordinaires observée par M. J. Farey.
Celle propriété n'est qu'un simple corollaire d'un théorème curieux que je vais commencer par établir.
TiiÉouÈMK. — Si, après avoir rangé dans leur ordre de grandeur les fractions irréductibles dont le dominateur n'excède pas LUI nombre entier donné, on prend à volonté dans la suite ainsi formée deux fractions consécutives, leurs dénominateurs seront premiers entre eux, et elles auront pour différence une nouvelle fraction dont le numérateur sera V unité.
Dé nions Iratioji. — Soitjla plus petite des deux fractions que l'on
considère, et n le nombre entier donné. Soient de plus a! et // les plus grandes valeurs entières que l'on puisse attribuer aux variables x et y dans l'équation indéterminée
( i )                                                 bx — ay •==. i
en supposant toutefois b' ^.n. La fraction ^ étant irréductible par hypothèse, et la valeur de // vérifiant l'équation bn! — a&' = i, b et//ème dont il s'agit. Mais on ne doit pas en conclure que la solution soit possible toutes les fois qu'on pourra satisfaire à ces mêmes conditions. Pour qu'on soit assuré d'obtenir une solution, il faut en outre, et il suffit, que la somme donnée soit supérieure, ou égale, ou inférieure au plus d'une unité, à une certaine limite dont le carré augmenté de deux équivaut au triple du nombre donné.
